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Mujawayo

Fille de pasteur, Esther Mujawayo est née en 1958 au Rwanda. 
Rescapée du génocide de 1994 qui fit un million de morts dans 
son pays et qui anéantit sa famille, à l’exception d’elle-même 
et de ses trois filles, elle vit désormais à Düsseldorf. Sociologue 
et psychothérapeute, elle s’occupe principalement des traumatis-
mes des populations réfugiées.
Elle a créé une association de veuves, « Avega-Agahozo », 
chargée d’aider ces femmes démunies et seules, qui ont  sou-
vent été violées et sont atteintes du sida.
Ses livres, co-écrits avec la journaliste Souâd Belhaddad, sont 
portés par la volonté de témoigner, de dire l’indicible, dans la 
simplicité et l’effroyable douleur des mots.

« La seule punition que tu peux infliger à ceux qui ont voulu te voir morte, 
c’est d’être vivante… alors, entre veuves, on puise de la force ensemble pour 
être des vivantes-vivantes. »

>>>  Esther Mujawayo, SurVivantes

xxn �SurVivantes : Rwanda, histoire d’un génocide, co-écrit avec Souâd 
Belhaddad, Éditions de l’Aube, 2004. 
Récit autobiographique, ce témoignage écrit dix ans après décrit l’horreur  
du drame mais aussi tout ce qui a précédé et « annoncé » le génocide.  
Un livre essentiel pour approcher le drame et prendre la démesure de la  
folie des hommes.

xxn �La Fleur de Stéphanie : Rwanda entre réconciliation et déni,  
co-écrit avec Souâd Belhaddad, Flammarion, 2006. 
En quête de la dépouille de sa sœur, Stéphanie, Esther Mujawayo va à la 
rencontre des génocidaires et se heurte à leurs échappatoires, à leurs dénis, 
rendant ainsi le deuil impossible. Au-delà du cas personnel, les deux auteurs 
observent aussi les gacaca, ces tribunaux traditionnels confrontant rescapés  
et bourreaux, et les difficiles et douloureuses tentatives de réconciliation. 

 
Les deux livres s’achèvent sur une rencontre-dialogue avec Simone Weil.
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